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Conclusion 

 

On l’aura compris à la lecture des différentes contributions, ce livre ne se veut pas manifeste 

historiographique annonçant l’éclosion d’une nouvelle école aux contours étanches et à 

l’unique et roide colonne vertébrale. La nouvelle histoire du communisme français qui s’écrit 

ne revêt pas une impossible unité de perspective qui serait, d’ailleurs, l’inquiétant signe d’une 

absence de débats et, partant, de recherche vive. 

Il n’était d’ailleurs pas possible de la rassembler ici exhaustivement. Qu’on pense, notamment, 

aux thèses d’histoire en cours de Dwayne Chavenon sur genre et communisme dans le 

Limousin1, Anaïs Pouyllau sur les « bastions communistes » dans le Sud-Ouest de la France2, 

de Louis Poulhès sur « l’anticommunisme d’État »3, de Jules Legendre sur la politique militaire 

du PCF4, de Kevin Valais sur les parlementaires communistes5, de Julien Will sur les 

représentations du « déclin du PCF »6, de Valerio Timperi sur la « culture communiste en 

Europe » à travers une comparaison PCF-PCI7, de Lynda Khayat sur l’influence communiste 

parmi les immigrés juifs8, de Julien Marchesi sur la relation à l’enseignement supérieur à travers 

une comparaison PCF-PS9… On pourrait également évoquer les thèses en cours de Thibaud 

Blaschka sur Travail et Culture10, d’Elena Smirnovna sur la circulation des textes 

philosophiques entre France et URSS11 ou d’Élise Abassade sur le communisme au féminin en 

 
1 CHAVENON Dwayne, « Le communisme au prisme du genre. Femmes et communisme en Limousin (1920-

1970) », thèse de doctorat en histoire contemporaine sous la direction d’Anne-Claude Ambroise-Rendu. 
2 POUYLLAU Anaïs, « Les bastions communistes dans le Sud-Ouest de la France : histoire et mémoire », thèse de 

doctorat en histoire contemporaine sous la direction de Christian Tibon. 
3 POULHÈS Louis, « L’anticommunisme d’Etat. 1938-1944 », thèse de doctorat en histoire contemporaine sous la 

direction de Jean Vigreux. 
4 Legendre Jules, « La politique militaire du PCF. 1920-1935 », thèse de doctorat en histoire contemporaine sous 

la direction de Laurent Douzou. 
5 VALAIS Kévin, « Les parlementaires du Parti communiste français depuis la Libération, thèse de doctorat en 

histoire contemporaine sous la direction de Philippe Buton et Olivier Wieviorka. 
6 WILL Julien, « Représentations et images du déclin du Parti communiste français et de l’URSS », thèse de 

doctorat en histoire contemporaine sous la direction de Christian Delporte. 
7 TIMPERI Valerio, « La culture communiste en Europe : le PCF et le PCI face aux années 1980 », thèse de doctorat 

en histoire contemporaine sous la direction de Serge Wolikow. 
8 KHAYAT Lynda, « L’influence communiste parmi les immigrés juifs des années 1920 aux années 1950 », thèse de 

doctorat en histoire contemporaine sous la direction de Michel Pigenet. 
9 MARCHESI Julien, « Les Gauches socialistes et communistes et l’enseignement supérieur en France des années 

1940 aux années 1980 », thèse de doctorat en histoire contemporaine sous la direction de Christine Bouneau. 
10 BLASCHKA Thibaud, « De la subordination au travail à sa critique artistique et culturelle. Le cas de l’association 

Travail et Culture (1944-2013) », thèse de doctorat en histoire contemporaine sous la direction de Danielle 

Tartakowsky. 
11 SMIRNOVNA Elena, « Philosophies entre la France et l’URSS (1956-1985) : circulation de textes et pratiques de 

la traduction », thèse de doctorat en histoire contemporaine sous la direction de Sophie Cœuré.  



Tunisie12 dans lesquelles l’objet communiste français est de première importance. Encore 

n’évoquons-nous pas ici les thèses en cours dans d’autres disciplines qui construisent 

également, avec d’autres ancrages, l’historiographie du communisme français. Ainsi, par 

exemple, en sciences de l’éducation, de la thèse en cours de Virgile Besson sur les physiciens 

communistes français face à la théorique quantique13 ou d’Alan Flicoteaux sur PCF et laïcité 

scolaire14 ou, en sciences politiques, de Didier Gauvin sur Roger Garaudy15, Quentin Wald, sur 

PCF et Front de gauche16, en lettres avec Aleksandra Vinogradova et les « ex »17, dans une 

perspective artistique avec Marianne Bianchi sur Aragon et le réalisme socialiste18, Renaud 

Marmion, en géographie, sur le communisme municipal19… 

Cette liste incomplète de travaux doctoraux en cours n’atténue pas l’image de diversité des 

objets, approches et méthodes dont témoignent les contributions du présent ouvrage. Pour 

autant, on peut se risquer à dégager quelques traits communs. 

D’abord, l’exigeante modestie d’études localisées : les « départements » d’Algérie pour Éloïse 

Dreure, le département du Bas-Rhin pour Pierre Krieger, Marseille pour Corentin Lahu et 

Fabien Bénézech. Loin de généralités idéologiques plaquées sur des configurations sociales 

prétextes, ces travaux essaient de penser l’implantation du communisme dans des territoires qui 

ne sont pas en eux-mêmes de négligeables variables. Le communisme s’y déploie – avec succès 

ou plus grande difficulté – pour maintes raisons endogènes qui tâchent d’être explicitées loin 

de tout schématisme a priori. Cette orientation présente ne va pas de soi tant les critiques contre 

les grandes thèses départementales labroussiennes ont été véhémentes. Il y a 30 ans déjà, Michel 

Pigenet s’en faisait l’écho : « Ne perd-on pas son temps à s’aventurer dans des histoires de 

préfecture et de chefs-lieux de canton, s’interrogent, entre les lignes de leur notice, maints 

 
12 ABASSADE Élise, « Le communisme au féminin en Turquie des années 1920 aux années 1960 », thèse de doctorat 

en histoire contemporaine sous la direction d’Emmanuelle Sibeud. 
13 BESSON Virgile, « La controverse sur l'interprétation de la théorie quantique : la contribution des physiciens 

communistes français pendant les années 1950-1960 », thèse de doctorat en sciences de l’éducation sous la 

direction de Philippe Lautesse et Hugues Chabot. 
14 FLICOTEAU Alan, « Le Parti communiste français et la laïcité scolaire », thèse de doctorat en sciences de 

l’éducation sous la direction de Bruno Poucet et Ismaïl Ferhat. 
15 GAUVIN Didier, « Un intellectuel communiste illégitime : Roger Garaudy », thèse de doctorat en science 

politique sous la direction d’Olivier Ihl. 
16 WALD Quentin, « Le Parti communiste français et le Front de gauche », thèse de doctorat en histoire 

contemporaine sous la direction de Bernard Bruneteau et Christine Guionnet.  
17 VINOGRADOVA Aleksandra, « Devenir un ex : désaffiliation et autocritique dans le monde communiste en 

France », thèse de doctorat en langues et littératures françaises sous la direction de Jean-Louis Jeannelle. 
18 BIANCHI Marianne, « Le réalisme socialiste et le parti communiste sous la IVe république en France : regard 

critique de Louis Aragon », thèse de doctorat en arts sous la direction de Pascal Bonafoux. 
19 MARMION Renaud, « La refondation du communisme municipal : Plaine Commune et la transformation des 

politiques urbaines en banlieue rouge », thèse de doctorat en géographie sous la direction de Fabrice Ripoll et 

Sylvie Fol. 



censeurs blasés20. » Les présents travaux, dans leur inachèvement, montrent sans doute déjà, au 

contraire, qu’ils permettent, au plus près, de voir plus clairement les interactions et les 

conditions d’émergence, d’essor ou de difficultés du communisme en France. La question de la 

politisation communiste et, au-delà, des politisations populaires, n’a sans doute pas à y perdre.  

Quand ce n’est à l’échelle géographique, c’est à l’échelle d’individus que la focale est, là 

encore, resserrée : les militants juifs (Zoé Grumbach), les secrétaires régionaux (Dimitri 

Manessis), Souvarine (Andrea Benedetti), Althusser (Anthony Crézégut) ou encore les 

communistes concernés par les questions d’urbanisme (Vanessa Grossman) ou de théâtre 

(Haramila Jolly-Boufenghour). 

Est-ce à dire que l’histoire du communisme français serait en voie de devenir une histoire en 

miettes ? Le risque des spécialisations étriquées, volontairement sourdes aux amples 

mouvements de l’histoire, existe assurément, et l’intérêt d’une étude précise prend sans doute 

tout son éclat quand celle-ci n’abdique pas l’ambition d’apporter un éclairage nouveau sur une 

question majeure. Mais l’histoire du communisme n’a-t-elle pas surtout pâti de la formulation 

de grandes conclusions – non dénuées de considérations idéologiques diverses – sans que 

celles-ci soient toujours vraiment appuyées sur ce titanesque, protéiforme et minutieux travail 

d’amont qui reste celui de l’historien21 ? Ou, plus exactement, des historiens, tant la 

connaissance historique est, comme toute autre, aussi affaire cumulative et collective plutôt 

qu’aventure héroïque solitaire. 

Les pieds dans les archives – dont le nombre accessible n’a jamais été aussi grand – et les yeux 

rivés sur les fortes questions de notre temps, une nouvelle histoire du communisme – intégrant 

les apports des historiens passés – chemine…  

 

Dimitri Manessis (Centre Georges-Chevrier – Université de Bourgogne) 

Guillaume Roubaud-Quashie (Centre d’histoire sociale du XXe siècle – Université Paris-1 
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20 PIGENET Michel, « Les Ouvriers du Cher (fin XVIIIe siècle – 1914). Travail, espace et conscience sociale », 

thèse de doctorat d’État en histoire contemporaine sous la direction de Maurice Agulhon, université Paris-1 

Panthéon-Sorbonne, 1987, t. 1, p. 14. 
21 De la pionnière Histoire intérieure du Parti communiste de Philippe Robrieux (1980-1984) aux volumineuses 

productions de Thierry Wolton (2015-2017), pour prendre deux exemples qu’il ne s’agit pas de mettre sur le même 

plan. 


